
Zug/
*m `y80>
SchWer mit Kennt-
nissen in der Mutter-
spreche und in der
Deutschen Sprache

Zug II
(selt 1973)
SchOler mit Kennt-
nissen yorwiegend
in der Mtittersprache

Unterrichtssprache
Muttersprache

UnterrIchtsspl ache
Deutsch

Fach Deutsch als
Fremdsprache 

Experience a l'etranger

E) I3AVIERE:
Le modêle fonctionnant a large bchelle  

Mode ,6onctionnant a tatge Jchette dan6
tout te "Land".
Leo eavez "jtAangeAz Wquentent, 4eton Zu
condi.tion)s:
a) une ctaz6e "nonmate"
b) une etazze "nationate"
c) une ctco6e de "tnan.s4.-tion"
d) une cicume "nonmaZe" avec 6outien p6da-

gogique en attemand.

Au-dela de son interft intrinseque, ce modele est
d'autant plus important qu'il est le seul qui soit
sorti du stade de l'experimentation dans un nombre
restreint de classes ou d'écoles et soit generali-
se dans toute la Baviere, premier etat de R.F.A.
de par sa superficie et avec une population d'en-
viron 11 millions d'habitants.

Pour les autorites bavaroises la scolarisation des
enfants des travailleurs migrants doit tenir comptE
de deux variables essentielles:
1) leurs connaissances en allemand au moment du dé-
but de leur scolarisation dans le pays d'immigra-
tion
2) les intentions des parents des enfants êtrangers
quant a la duree de leur sejour dans le pays d'im-
migration et l'importance qu'ils attachent a leur
culture d'origine.

Face a la grande diversite des problemes poses par
les enfants êtrangers, les autorites bavaroises
proposent 4 modalites de scolarisation:

a) L'integration dans une classe "normale":

Cette solution (qui est de regle chez nous) n'est
appliquee qua deux conditions:
- l'enfant doit avoir une connaissance suffisante

de l'allemand pour pouvoir suivre l'enseignement
- les parents doivent 'etre d'accord (et ne pas pre-

ferer envoyer leur enfant dans une classe "natio-
nale" - voir sub. b).

Comme chez nous, ces eleves peuvent suivre, en de-
hors de l'horaire normal, des cours de langue ma-
ternelle.

b) la frequentation d'une classe "nationale"

Ce sont ces classes nationales qui sont la verita-
ble nouveaute du modele bavarois.

La phase d'experimentation a debute pendant l'an-
née scolaire 1973/74 avec 81 classes pour 2590
eleves, et suite aux resultats positifs, le modele
s'est developpe rapidement pendant les années sui-
vantes pour atteindre en 198o 717 classes avec
21219 éleves, representant 38,6% de tous les eleves
etrangers.

On peut dire sans exagerer que les classes natio-
nales constituent la solution preconisee par les
autorites bavaroises dans tous les cas 00 l'organi-
sation dune telle classe est possible.

Le but de ces classes est triple:
- donner aux enfants etrangers un fondement solide
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dans leurs langue et culture maternelles.
- enseigner aux enfants êtrangers les differentes

branches dans leur langue maternelle tant qu'ils
ne connaissent pas assez d'allemand pour pouvoir
suivre les cours en allemand.

- donner a ces enfants un enseignement intensif en
allemand - langue etrangere de fagon a pouvoir
progressivement augmenter le temps oil l'allemand
est employe comme langue d'enseignement.

La lre variante (Zug I) des classes nationales pre-
voyait une progression assez lente vers des cours
en allemand, vu qu'elle etait destinee a des en-
fants ne disposant que de peu de connaissances a
l'origine. A partir de l'annee scolaire 198o/81 on
a ajoute une 2e variante (Zug II) a progression
plus rapide, destinee aux -Cleves debutant avec de
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meilleures connaissances de l'allemand (voir gra-
phique p.26). Ce tableau donne une idee plus pre-
cise de la repartition des matieres dans les 2 va-
riantes de classes nationales.

Pour les 2 variantes, les enfants peuvent sur la
demande des parents etre admis dans une classe
"normale" des que leurs connaissances en allemand
sont juges suffisantes, les moments priviligies
de cette admission etant la fin de la 4 e resp. de
la 6 e annees d'etudes, moments 00 les parents sont
informes de l'opportunite dun changement eventuel.

Au danger d'isolation (Ghettoisierung) auquel sont
soumises ces classes de toute evidence, on essaye
de parer par plusieurs mesures:
- la reunion de classes "normales" et de classes

"nationales" dans un meme batiment scolaire
- des cours en commun avec des enfants allemands

des la 5e annee scolaire dans des branches d'ex-
pression.

- des sejours en commun de classes allemandes et
de classes nationales dans des auberges de jeu-
nesse ou des "Landerziehungsheime".

Les classes nationales existent surtout dans les
agglomerations avec une population êtrangere nom-
breuse, et elles sont formees des qu'il y a un nom-

bre suffisant d'enfants d'un certain age et d'une
certaine nationalite.

c) la frequentation d'une classe de "transition" 
(Ubergangsklasse)

Si le nombre trop petit d'enfants etrangers d'une
meme nationalite ne permet pas la creation d'une
classe nationale, on reunit des enfants êtrangers
de differentes nationalites dans une classe de
transition. Dans ces classes, les eleves suivent
des cours intensifs d'allemand - langue etrangere
a raison de dix heures par semaine. En plus, sont
prevues cinq heures hebdomadaires d'enseignement
de la langue maternelle.

d) la frequentation d'une classe "normale" avec
soutien pedagogique en allemand 

Pour les enfants êtrangers avec peu de connaissan-
ces d'allemand vivant dans des regions moins peu-
plees ou a faible densite d'immigrants, il n'y a
en general pas d'autre solution que la frequenta-
tion dune classe allemande. En revanche, ces ele-
ves sont regroupes en petits groupes pour un ensei-
gnement intensif de soutien en allemand a raison
de 5-lo heures par semaine.

Experience a 'êtranger

F) LONDRES:
Le grec et l'anglais dans le prêscolaire 

Londna, eneigneflent pAlzcotailAe (modUe
Wzent6 pak. MaAia Rouzzou)

27 en4antz, dont 6 eqant2s chypkiotez
age: 4 - 7 anis
PaitticutaA4,t -dis du zyzt-eme a uotuine angtaiis:
Le4 "jcaez joA.maine4 jouLment d'une gnande
tibuLtJ danz Z'onganization de t'enzeigne-
ment (paz de	 nu d i -etudeis ni d'hotai/La
obtigato-eAus), d'oa de wEandez vakidt&s
zeton	 Jcotez. Lea couu de Zungue ma-
tumeae me isont paz int -dgn -ez dm/1z Z'hoitai-
ne zcotaiite no/mat.
But de t'expaience:
- W4enveit. t'identiU Zinguiztique et
cuttufLette 6ea en4ants Jiftangeips
- donneA. teJs ehancez d'une caifti-ene
wo,CaiAe no/mate damdama te yzt'eme c_otaike
angtaiz.

Tous les enfants etrangers de la classe avaient
des difficultes avec l'anglais. L'institutrice
chypriote, qui donnait des cours de grec en dehors
de l'horaire scolaire (pour enfants d'age primai-
re) a propose sa collaboration pour aider les en-
fants étrangers dans le cadre de l'enseignement
prescolaire. Apres certaines diffcultes de commu-
nication au debut, les meres chypriotes ont sur-
monte leur timidite et ont collabore elles aussi
a certaines activites.

Deux fois par semaine, l'institutrice chypriote
participait aux activites de la classe en s'occu-

pant plus particulierement des enfants etrangers.
Elle etait au courant a l'avance des activites
prevues et aidait les enfants ä comprendre la
maitresse. En meme temps, elle lour apprenait les
mots anglais que les enfants demandaient a connai-
tre, repondait a leurs questions, les aidait en
cas de problemes psychologiques (assez frequents
du fait de la situation sociale precaire de la
plupart des familles). Peu a peu, les enfants ont
appris a developper une attitude positive vis-a-
vis de l'ecole, et en memo temps ils ont develop-
pe leurs faculter s de communication avec les en-
fants anglais.

Progressivement, les enseignants des classes pri-
maires ont pris recours	 l'institutrice chypriote
en cas de problemes (pedagogiques ou psychologi-
ques) avec leurs eleves, ou les parents d'eleves.

Lors de la preparation de la fete de Noel, des
chants grecs et anglais furent chantes dans toute
l'ecole et la fete de fin d'annee scolaire fut
veritablement multi-culturelle: tous les enfants
de l'ecole ont presente des chansons, sketches ou
pantomimes de leur pays d'origine, les enseignants
ont decouvert lours talents de decorateurs ou re-
gisseurs, les meres grecques ont cousu des costu-
mes pour le groupe folklorique et prepare des
gateaux et douceurs chypriotes.

Lo resultat de toutes ces activites fut un rappro-
chement entre les parents, les enseignants et les
eleves, les enfants etrangers se sentaient accep-
tes dans lour specificite et les parents avaient
surmonte lour reserve vis-a-vis du milieu scolai-
re. Les enfants du prescolaire avaient appris pro-
gressivement, et sans contrainte a maitriser l'an-
glais.
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